
Ir« filMOe
III IIOIW

recta.
Ian

maria '

ji-devant as- 
rme le public 

rendre son 
et 60 rue 

mr trouvera 
ision de pro­
mt ( ontinuel- 
larchands de 
lemin de for, 
mveront tpu* 
l prix le plus

rief»iire»
Rue Murray,

Ï

f

-,i
icerelr le 
ment 1 
et doree»
"‘cnnmUt

H*.

ME
-EAU.

iautillane.de
ne, ■4

Royale.
il

uantité 

ar le roi

ir cette

leilleurs

)ttawa ;

vendent

tez pour

ÏS

intes

its

OUF

er

LWA

ilEN.
Funèbres

awa»

lie <T Ottawa 
mande qu’on 
lodérés. On 
DS sont à la 
fonmis sur

ice

LOUIS LUSSIER, Rédacteur “RELIGION ET PAT III II” LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITE. l’raprlélalr*

w
veaux colons canadiens-français, 
c’est ce à quoi nous travaillons 
dans la faible mesure de nos forces. 
C'est un pays qui ne fait que com­
mencer à s'ouvrir. Pourquoi ne 
nous en emparerions-nous pas afin 
d’agrandir le domaine de nos com­
patriotes ?

En formant une chaîne non 
interrompue d’établissements cana­
diens le long de la ligne du Pacifi­
que, nous assurons pour nos en­
fants une immense étendue de 
terrains, y compris la région entre 
la ligne et le lac Témiscamingue. 
Nous assurons aussi à nos compa­
triotes la possession des magnifi­
ques terres du lac Témiscamingue.

Nous voyons tous avec un bien 
grand plaisir le vif intérêt que 
vous portez au développement de 
la race canadienne française en 
Amérique. C’est la meilleure preuve 
que vous puissiez donner de votre 
patriotisme ardent et éclairé.

Travaillons tous de concert à 
établir notre nationalité sur les 
deux tâses solides de la religion 
et de la culture de notre sol, et 
nous assurerons à notre race un 
avenir glorieux.

Votre tout dévoué,
T. Thérien, O. M. I.

Voici certes des paroles que tout 
canadien-français doit aimer à en 
tendre. “ La majorité dans toute 
la partie Nord du district de Nipis 
sing est Canadienne-française,” dit 
le Rév. Père Thérien. Eh bien ! si 
notre race domine déjà en ces lieux 
aujourd’hui, demain elle en forme 
ra toute la population.

Emparons nous du sol qui borde 
la voie du Pacifique : voici le mot 
de ralliement que nous jetons 
à tous ceux des nôtres qui vou­
draient tenter fortune ailleurs que 
dans la position qu’ils occupent à 
l’heure actuelle. La clef de notre 
avenir dans Ontario est là ; c’est aus­
si le chemin qui plus tard nous con­
duira forcément au Manitoba et 
dans les vastes territoires du Nord- 
Ouest.

Pour maintenant, le territoire 
de Nipissing, la vaste et riche ré 
gion des terres du Témiscamingue 
exigent tout notre encouragement, 
toutes nos aspirations, et à la suite 
du R. Père Thérien et de ses vail­
lants frères les Oblats que l’on aille 
bravement planter sa tente dans le 
nouveau pays à coloniser.

Le Canada offre le démenti le 
plus absolu à cette formule mal­
heureusement trop répétée chez 
r ous, à savoir que la race française 
ne sait pas coloniser. Les qualités 
remarquables que l’on rencontre 
diet les Canadiens, descendants 
pour la plupart des Français qui 
émigrèrent au siècle dernier, ne su 
Sont point perdues chez nous ; il 
suffit d’offrir à l’émigration un pays 
sagement administré et doté de lois 
raisonnables qui le mettent à l’abri 
des revirements de la politique. Le 
Canada, ce pays si français par le 
cœur, les mœurs, les institutions et 
même par la langue, a été trop 
souvent décrit chez nous et dans 
les etudes de haute valeur pour 
qu’il nous soit nécessaire d’y re 
venir.”

M. de la martinière passe ensuite 
en revue la variété des produits 
canadiens, puis ayant constaté que 
déjà notre industrie est assez avan­
cée pour que le Canada ne soi plus 
tributaire des autres nations, et que 
notre agriculture, dont l’éloge n’est 
plus à faire, défriche tous les jours 
de nouvelles et immenses étendues 
de terres vierges, il termine son in­
téressante étude par les réflexions 
suivantes :

“ L’impression du bien-être et de 
richesse qu’on emporte de celte ex­
position est très vive et l’on se sent 
forcé d’adnirer celte vaillante race 
de pionniers, qui a si bien su se dé 
velopper par ses incessants travaux. 
Mais aussi quels regrets, en son 
géant que de tels hommes, qui sont 
nos compatriotes et qui ont fondé 
la prospoérité de ce pays, ont été 
tristement abandonnés par la Fran­
ce pendant cette malheureuse guer­
re de Sept-Ans !”

Voici certes en notre faveur un 
bon témoignage bien vrai, et bien 
propre à nous inspirer une légitime 
satisfaction. Il est temps, en effet, 
que l'on nous apprécie à notre va­
leur en Europe et l’écrit de la Revue 
prouve clairement que cela est déjà 
arrivé.

LE CANADA

D. MIMER & Cie.Ottawa et Hull 28 Juillet 1885

CONSISTOIRE PAPAL

Un consistoire papal a eu lieu à 
Rome hier. Après avoir prononcé 
une éloquente allocution, Sa Sain­
teté Léon XIII a créé cardinaux 
l’archevêque Moran, d’Australie ; 
l’archevêque Meleicheo, de Co­
logne ; l’archevêque Capcelatro, de 
Capoue ; l’aichevêque Batoglini, 
de Bologne ; l’évêque Schillfino et 
Monsignor Cristofori. 
archevêques et évêques ont en 
outre .été nommés, y compris le 
Très-Révérend Dr Walsh, du col­
lège Waynoolh, Irlande, comme 
successeur de feu le cardinal Mc­
Cabe à l’àrchevêche de Dublin, et 
le Très-Révérend Dr Gross, à l’ar- 
clievêçhé d’Orégon.

TOUTES flAIttll 1VIHSKS

IIÉTAILCÉEiV Ail PRIX llll GROS !
Dix huit 8,000 PIECES D’INDIENNES

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

1000 PIECFS BE MOUSSELINE A ROBE
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le J lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.
LE PROCÈS DE R1EL

MB* Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

Le Canada s’est assuré les ser 
vices d’un correspondant spécial 
qui est le même que celui de la 
Minerve. Ses lettres paraîtront le 
même jour dans lesdeux journaux.

Nous donnons aujourd’hui la 
première de notre correspondant 
de Régina. Si l’on ajoute les in 
formations que nous fournit le 
télégraphe, nos lecteurs peuvent 
être sûrs d’être bien renseignés sur 
cette cause célèbre et sur les procès 
des autres prisonniers métis.

On sait que c’est aujourd’hui que 
l’on reprend le procès Riel.

D. GARDNER <& Oie., 
NUMEROS 06 et 08, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.

Photographies
GRANDE REDUCTION

LA PR0TKUT101 SANS EDA LE

ISAÏE DAZE
ManufacturierUN MOIS SEULEMENTL’EFFIGIE DE RIEL

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL ’

COIN DES RUES

Dalh-oueie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Photographies grant eur
Sous ce titre, un correspondant 

du Citizen qui signe “Loyalist” 
s’indigne naïvement de la condam­
nation passé par un groupe nom­
breux de Canadiens-français d’Ut- 
tawa sur la conduite indigne de 
quelques individus qui ont pendu 
et brûlé Riel et Poundmaker en 
•effigie, lors de la réception de nos 
braves Francs-Tireurs, vendredi 
soir.

CABINET
$8.00 par Doz.Voitures! Voitures!

CHEZ
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétens. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et l'erre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Dorion <& Désire faire savoir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

Delorme
140 Rue Sparks et 569 Rue Susses,

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA. M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

redi le plus complet de eu genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

LE CANADA A ANVERS 18 Oct. 1884 la.L’indignation de “ Loyalirt ” est 
■ni plus ni moins que ridicule, com 
me l’est aussi, d’ailleurs, le mode 
•qu’il adopte pour apprécier la dé­
marche des nôtres en cette occur

G. J. Labelle,M. H. de la Martinière, dans la 
Revue Française de l’Etranger et des 
Colonies, apprécie très-élogieuse­
ment les produits canadiens de l'ex­
position d'Anvers ; son article est 
le digne pendant de tous les éloges 
que la presse belge et française a 
déjà publiés sur le même sujet.

Prêchant entr’autres choses à ses 
compatriotes la nécessité qu’il y a 
pour eux, aujourd’hui, d’entrer 
dans la voie des établissements co­
loniaux, l’écrivain de la Revue dit :

“ L’Angleterre n’ayant pas ré­
pondu officiellement à l’invitation 
du gouvernement belge, les colo­
nies britanniques ne sont représen­
tées à l’exposition d’Anvers que par 
les envois du Dominion of Canada. 
Je ne parlerai pas du bazar indien, 
organisé par quelques industriels, 
qui ne peut guè: e attirer l’attention 
après les splendeurs de la section 
indienne, a l’exposition de Paris de 
1878, et les merveilleux objets d’art 
envoyés alors par S. A. R. le prince 
de Galles. L’exposition du gouver­
nement canadien est au contraire 
fort intéressante pour nous autres 
Français. La prospérité, la riches­
se et le développement extraordi­
naire de ce pays, presque inconnu 
il y a un siècle, doivent être les 
arguments les plus décisifs pour 
nous encourager dans la voie des

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
oatisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
StiTLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANÜPAO- 
TURK avant d’acheter ailleurs.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 roe Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.rence.
11 nous accuse, en effet, de sym­

pathiser avec Riel, d’en faire un 
martyr et de vouloir le soustraire 
à la justice, quand nous avons sim­
plement protesté contre l'inconve­
nance, la gaminerie burlesque et 
le manque absolu de dignité et de 
•cœur de ceux qui insultent brave­
ment les vaincus à quelques cen­
taines dé milles lu champ de ba­
taille, qui singent la justice dans 
l’accomplissement de son châti­
ment le plus terrible et avant même 
qu’elle ait cru devoir condamner 
ou absoudre.

“ Loyalist ” aura beau dire et 
beau fairre, nous sommes sûr qu’il 
ne rencontrera pas un homme res 
pectable dans Ottawa, à quelque 
nationalité qu’il appartienne, qui 
ne désaprouve pas avec dégoût les 
excès du genre de ceux connus 
dans la rue Wellintion vendredi, 
excès qui ont été vertement con 
damnés et répudiés par la presse, à 
Toronto et Winnipeg où ils se sont 
au ssi produits.

ta I an

I9éA
y™I ■ IZAIE DAZE,

Propriétaire.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.—DE­

ON recevra à ce Bureau, jusqu’à SAME­
DI, le 25 Juillet prochain, des soumis­
sions cachetées, adressées au soupsigné et 
portant la suscription *• Soumission pour 
Solives en fer laminé et Poutres en plaques 
d’acier, pour le Nouvel Edifice des Minis­
tère», rue Wellington, Ottawa, Canada,” 
ponr la fourniture et la pose des Solives en 
fer laminé et des Poutres en plaques d’acier 
nécessaires pour le Nouvel Edifice des Mi­
nistères, rne Wellington, Ottawa, Canada.

On pourra voir les dessins et le devis au 
Ministère des Travaux Publics, Lundi, le 
Gme jour de J illet et les jours suivants.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies par le Mi­
nistère.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée trim chèque de banque accepté, fait 
payable à l’ordre de l’honorable Ministre 
des Travai x Publics, pour un montant égal 
à ciuo pour cent du total de la soumission. 
Ce cheque sera confisqué si le soumissionnai­
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale­
ment Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire. -

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

16 mai 84MARCHANDISES DE GOUT
—KT—

Articles de Modes Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

A VENDRE DE SUITE

» VRZ-VOU8 
A. moitié prix ?

besoin d’un CHAPEAU à

VENEZ NOUS VOIR

A VEZ-VOUS besoin de triches A. et d’élégante FLEURS ?
VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de nouv A. TELLES et de FICHUS ?
VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

PLUMES N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.elle. DAN-

HABRIS, CAMPBELL & Co.
A. Woodcock BIJE O’CONNOR.

4 décembre 1884A. GOBEIL,
Secrétaire.

Magasin Spécial de Modes,
39. K 11 K NPABKS. Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 2 Juillet 1885 J\
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. RRROIDES-HANNUM’S BENATIK'E, LE SEUL REMEDE.
iMe ré frai, en Klnte-Vuie et dans la Pnleeane
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Quant à notre loyauté, il y a 
assez longtemps que l’on nous 
corne les oreilles avec ce mot-là 
et nous défendons à “ Loyalist ” et 
à ses pareils de la mettre en doute 
davantage. Les nôtres se sont 
battus là-bas, au Nord-Oaest, et 
que l’on aille demander un peu 
à leurs chefs et à leurs frères 
d'armes si ce ne sont pas de loyaux 
sujets de l’Empire et de vaillants 
soldats que les volontaires du 
65ème et du 9ème. Ils allaient 
combattre presque des frères dans 
la peisonne des Métis ; ils sont 
partis tout de même, pareeque 
c'était leur devoir. Rendus sur le 
théâtre de la révolte, ils se sont 
héroïquement conduits, parce qu’on 
ne sait pas faire autrement chez 
nous.

Maintenant, un dernier mot. Ce 
que nous demandons pour Riel et 
les autns prisonniers, c’est un pro­
cès complet, impartial, un procès 
où toutes les facilités leur soient 
données de prouver leur inno 
cence ; et, s’ils sont trouvés cou­
pables sous ces circonstances, la 
justice devra avoir son cours. 
Jusqu’alors, par exemple, nous 
exigeons que les mal-appris ne puis­
sent pas impunément exhiber à nos 
yeux leur fanatisme et ses lâches 
inventions.

Nous avons droit à cela et le de- 
in. ridons au nom de tous les bon 
nêtes gens et des Canadiens fran­
çais d’Ottawa en particulier. Si 
ça ne plait pas à “ Loyalist,” tant 
pis pour lui.

LA COLONISATION

Un vaillant apêtre de la foi et un 
ami dévoué de la colonisation, le 
R. Père Thérien, O. M. I., vient 
d’adresser au Directeur de la Mi­
nerve, M. J. Tassé, la lettre sui­
vante :

Mattawan, 24 juillet.
Cher M. Tassé,

Pardonnez-moi le retard que j'ai 
apporté à répondre à votre bonne 
lettre du 2 courant. J’étais absent 
de la maison quand elle nous est 
parvenue, et à peine de retour il 
m’a fallu repartir sans pouvoir 
m’acquitter de mes obligations en­
vers vous.

Je me mets à l’œuvre, mais ce 
sera pour produire peu de chose.

Le but de mon voyage sur la 
ligne du Pacifique était d’encoura- 
ger les colons déjà établis et de 
voir s’il y avait de la place pour un 
plus grand nombre.

Quant au chiffre de la population 
canadienne-française le long de la 
ligne, je ne puis que vous en 
donner un aperçu approximatif, le 
but de mon voyage ayant été sur- 
lo* de découvrir des terres où 
nos compatriotes pourraient s’éta­
blir avec avantage.

Voici cet aperçu qui, je pense, 
n’est pas loin de la vérité. Nous 
avons à Mattawan 153 familles 
canadiennes françaises ; à Renton, 

Lac Talon, 115 ; North Bay, 
20 ; Esturgeon, 40 ; Verner, 7 ; 
Rivière la Veuve, 5 ; Sudbury, 12 ; 
Ghelmsfor, 7 ; soit un total de 371 
familles canadiennes-françaises.

Il y a de plus un bon nombre 
de jeunes gens et de pères de famille 
dont les familles sont en Bas- 
Canada et qui ont commencé ici 
des établissements. Avant long­
temps nous compterons autant de 
nouvelles familles.

Presque.pariout dans les endroits 
que je viens de mentionner, nos 
compatriotes forment la majorité 
absolue de toute la jiopulation, de 
sorte que la majorité dans toute la 
partie nord du district de Nipis­
sing est canadienne-française.

Espérons que cette majorité se 
maintiendra par l’arrivée de nou-

12;
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ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, .vis-à-vis 

l’tiolel Russell.

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Caua 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Toutes perrsonnes désirant trans 
lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. 13. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue R'deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

jLe soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. AujourFhu 
il a le plaisir de les informer qu’il Went de 
recevoir 1

10,000 pieces de Tapisserie Chinoise
lement importée, avec aussi 
s fleuris pour chassis- Papi 

de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, b> très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie, 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOU&21S.

21 Nov. ’84

BUREAU : (

PLUS DI CALVATII Pour les meillecures ferronneries à bon mar ■ 
ché, allez chez.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi dus allaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i 885

A. A. ADAM.

McDougall <e cuzNisn
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottaw», établi en 1850, à l’enseigne de la
tiltOSSE TAKRIERE,

Hue Sussex, et coin de la rue Dole,

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS
Nouvell 

de natron L. A. OliiverLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

ason
C’était 
Le tem 

tait toute 
crépuscu 
une tristi 
ciel emt 
ment un 
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mi les va 
re glacial 
fut le pro 
midi. Déj 
ne et froi 
flocons se 
nonchala 
sans y la 

Mes pe 
cette neif 
elles flott 
morosité 
vaut un 
l’assoupi; 
et bras 
œil mi-c 
flamme q 
tes, le lor 
j’écoutais 
songerie, 
laient de 

Soudai 
camarade 
de vente 
de ces o 
dans le v 
de leur u 

A ce ta

M. FOC AT.
CHArniEHE*. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.Bureau.—Encoignure des nies Rideau . t 
Suss'-n, J• ock d’Eg eson, Ottawa, - '-L 

ARGENTA R R ETE R
: >‘tav/a, t ’R” Vi'T 1883.

DIAMOND DYES MCDOUGALL t CUZNERPETITE GAZETTE 31 Octobre 1883. 1aPartout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domif 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Gode.i re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Si vous craignez de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
tarce que votre estomac et vos in- 
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr . rophylaeti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

TAPIS, TAPIS etc.
MAISON M TAPIS

l L. 1 felIUOi, L L 11.Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur C D. Ginux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest Montréal.

AVOCAT
124 Eue PRL< ÜIPALE, Hull

45 Rue MC R H A Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

PERDIT Monsieur,
Vendredi soir, dans les environs «lu 

No. 27Gf rue Clarence, un petit chien (Fox 
Terrier) tout Manc et à queue courte. 
Toute personne qui le remo'lra ou fournira 
des informations à son sujet au numéro 
susdit recevra $5 de récompense, et on 
poursuivra quiconque le gardera en sa 
possession après le présent avis.

D’OTTAWA.
Awn* le n’ni grand assortiment, les 

leuTBV^.eirs, et lns plus bas prix en 
fait de

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C'est 
un plaisir pour moi «le pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Pilules de Null Langues Cumposées
E. G. LA7SRDÜEE !ï -, , iPrelaits, Rideaux,De McQALf

Recouvertes >maw
Corniche», Pôles, tiarnltnree 

et Menble* <le toute sorte.
MAGASIN GÉNÉRAL DE

Pour la guéiv 
son certaine <i- 
toutes les affec­
tions bilieuses 
torpeur du foie-, 
maux de tôt-, 
in di ges tiociv 
étourdisaeme 

ôwvdc et de toutes 
le fh-ivais fonctionna

FERROOTERIEA à 1aÜiL’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AD

CHEMIN DE FER DU

mison ot ;apis o’umtwA
tl«« Koe SP A It K N.

BHOOLBRED et Oie.
Vous trouv rez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Tl K 
lez Outils, Clous. Câble, (haine,

OQto.
Peintures, HuIIrs, Vernis, llltres, Mastic

Pacifique Canadien Ottawa, 17 Déc. 1883.malaises causés par 
ment de l’eatomau. 

Ces pilules sont 
mme étant

te ü trccommaudtiui 
.■lus sûrs et des plut 

emcaces remedes contre les maladies ’pV. s 
haut mentionnées. Mlles 
>as de mercure ni aucune ae ses prépara 
ions. Tout en étant un naissant purgatif 
pouvant être administre dans n’importf 
quel cas, elles ne contiennent aucune du­
ces substances délétères qui pourraient us 
rendre préjudiciables à la santé des enfant', 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs m 
Noix Loxgüks Composées, or MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col.

itré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang parn 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré 
sent offertes au public.

B. B. MoGALB, Chimiste, 
Montrés

Aubkrt Larosb,
No 624, rue Nolro-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

.le, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à i’àge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholette,
Cultivateur.

CONSISTE EN

Superbes Prairies b Blé et Terres | b 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

ôdeihésiter des Amers m?, F, te.
Comme par le passe un asso 1> 

ment complet de
de ré

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
•le $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

TermeN île Paiement :

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

US'Ia-x»....

m [ % Poudres de Condition d’Alexander
«î(HTLES POUR lew KOGNONN

BT AUTRES

«KDEmES OBLEBRES

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lavdette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

1 r pris et m 
que ce n’ 
ne plus 
mon fauti 
tôt le fil ' 

Rémy, 
tout de s 
risieni-m 
perpétuel 
meux en< 
levard M 
Boulogne 
Champs- 
que Parii 
Mais c’es 
un boute 
ché.

La Snrucine—La spruci 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que Von vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 

toutes les maladies de la

ne comme CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL1883
A liriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux font repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
•lésirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un cerlilicat en faveur 
de la Valéria

pour LES

ETES ! FETES! FETESI
MAGASIiTdE (LOS.

OHevaux
A.1BKT a Ottawa STRATTON. 

■Oins des rues Dalkousie et Sainl-Patnck. 
A VIS.—Los médecines ci-dessus, célé- 
T. bras dans tout le Canada pourleur 

STRaACTTn'v couvent que chez M. Ci. 
»1KA1 l()N. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, 
l'Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements le 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur celle route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendre-li pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et i-amedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Levis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais giéés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic «lirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

Un peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de lret eu a’adres-

de

Les paiements peuvent être faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inférêt. Des Deben­
tures île Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de t rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
«les terres.

Un peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John II. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRJNKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

ex-député de Kent.

«est, t /a, ™ cXfs
Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che­
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma- e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux oot c ssé de 
tomber.

pour
gorge, des bronches et des pou­
mons. -■mfla«iRÿiiirjÿ((j)p^

L Bélanger,
D’habi 

là, tout à 
âge—qui 
lité frisai 
bérant éj 
jones, et 
ge de me 
valser av 

—Mon 
il en sca: 
sur un t< 
te soume 
réveillon 
réussi... 1 

Rémy 
et il s’ap 
Son rire 

-Qn’e 
grin 7 

—Pas 
en sourie 

—Etl 
—Tu i 
—Je s 
—Non 

Parisien, 
tion de 1

Photographe,
UN demande un agent resident 

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu n: 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, labriqnes, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
•’ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier. Montréal, F. Q.”

0 oct 'a

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête. Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe- 

Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de peril re leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
IH VISION l»E 1,’KST ET

Ik’ONTAKlo

L’ANCIENNE LIGNEJTOUJOURS E* AVANT

Digne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. McRAY, îaàMî- Propriêtaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884 transport sont aussiB
j

MILLE-ILES,
RIVIERE.NT. LAURENT.

T A VENTE à l'enchère dea baux pour 
JlJ vingt ans de certaines ILES formant 
paitie du groupe sus-mentionné, quelques- 
unes d’entre elles situées au Coude Kidaler, 
d'autres à l’endroit surnommé les Raft Nar­
rows, d'autres enfin se trouvant dans le 
groupe du lac Fleet, aura lieu au Palaie de 
Justice, à Brockville, à 2 lira, p m. mercre­
di, le 5 août prochain.

üne carte, indiquant les Iles 
ici question, pent être examinée et les con­
ditions du loyer peuvent être connues à 
n’importe quel temps durant les- heures de 
bureau, d’aujourd’hui au jour de la vente, 
en s’adressant au bureau des Officiers de 

ouane à Gananoquc ou Brockville, ou 
département.

L, VANKOÜGH.NET,
Député du Surintendant Général du 

Département des Sauvages. 
Département des Sauvages, )

Ottawa 16 Juillet 1885 j

F IJ M EZ
lil> CIUaUES

Arrangement» d’hiver, eom. 
mençiint Lundi,21 Nev.1884

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. b1-

I I ESFABLIAU DIS HR8.ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les ’lassagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.CABLE H\S

h-3

e'Ti

9™i
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5-2ta

dont il est
8 20 

12 30

4MLaisse Ottawa.... 

Ait. à Montréal... 

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

D. POTTINGER,
Surintendant généralET

8 49iïureau du chemin île fer. 
Moncton, N. B., 16 Mai 1385J0S. SENEGAL 7 oo’ 6 00

la Do lî‘25 ituESTREPKENEUK Sirup des Enfants du Dr EuderrtDE POMPES FUNEBRES
'■‘Jf. A&'v cine ''l de Ohiruimwmtm

VTeice

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
boni attachés aux trains île vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.
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COIN DBS HUBS

York et Dalhousie,
t TT A WA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

MANUFACTURÉS PARDIPHT1IËRIM mm
W/Bfl Le sirop des en» 
j/jM] fants est supériem 
%w3y A toutes les prépa 
By rations calmante;

4 1 u Collège

OMIS &F ILS
■EU.

ANTl-DlPEHTltEimqiiE sa La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Ex press du jour quille Ottawa a 12.15 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 jm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains da 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le» 
trains du soir.

Connections à Smth’s Tall poux 
Brockville et je chemin de fer du Grand «f 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica, 
and Black iRiver et ses nombreuses 
nections pour le sud et l'est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et antres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4SI RUE ELG1K.
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTE

Suriniendant-etn

%Spécifique contre la Diphlhèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rlumes,

Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa-is succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Miner've, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et No'son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-mêm qui 
-ne l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alor.—il a en /iron six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch -veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent soht 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardiou de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudroni se ren­
seigner, Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l'au eur de cette merveil- 
leure découverte.

offertes aux mère 
r la santé de letuide famille 

enfants
pour conserver la sa

niants ; u peut être donné avec la plut 
rande confiance aux enfants dans les cat 

nts: Coli

Coquel

fui ce aux eniants dans les cat 
ique. Diarrhée, D^ssenterv, 
loureuse, insomnie, Tour,Macdougall, Macduugall & Beltcour

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“ Scottish
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bklcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui ae Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province

DentitioLA IUl'HTHKRIE VAINCUE ! Rhume, Coqueluche, <
Demandez le Sirop du Dr Godshbi r 

ci’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etat 

Unie

t décAux ravages de cette maladie terriüle 
et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix animées «h; succès constant-, 
et des centaines Ue cerinitiais adresses à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de loi attestent l’eflic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

PRIX, 05 cia, LA BOI TKILLE,
Seul proprietaire,

B. B. MoGALK, Chimiste.
Monti

la

Bureau d’ geut d’immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.

Ontario Chambers” coin des

C. R.
con

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Prix : 60 cts. la bouteille, 
ley pharmacie

ÔPRUCINE
Une des meilleures prepa­
rations offertes jnsqirici 
au public, pour le soalagej 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En­
rouement, de 1a Groupe et 
de toutes les maladies de is 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
1 60c la bouteille.
B. E.RcGALE, Chimiste», 

Montréal

En vente che du %ÉTABLI 1884.n’dbpot CHEZE
r*: kKLZEAK ALAKIK.

71 Rue Bolton, Ottawa.Hotel du Castor Vki4 ki ■X29 juillet 1884

—Faite» l’eaeai ae la VALE­
RIA. C’eut la meilleure pom 
made contre la chute de; 
cheveux et la Calvitie. En 
veille chez C. O. H4C1ER, 
I*lu-ru»aelen, rue Sneeex

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt« 1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, p» oprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

LS /Pikrrk Dam*.
A. R. MACDONALD,

Encdnleur de la Reine, 
RESIDENCE,........ 253 RUE N1CHOLA

Knvente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVHY, boite lit 

P. O., Montréal.
W. C. VANHORNB,

Vice-Pr^ideul,

U
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BOT 1 ES ET SOULIERS“ J’ai souflert ” 1—Voici :
De toutes les maladies imaginables 

î>ëndant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m'a Te com­

mandé les ” Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers d • Houblon 
àtoul 1-: monde J. D. Walker, Buckner,

II

ÉPILEPSIE /jUg, 
HYSTÉRIE

ASSORTIMENT COMPLET d- Chius- 
sures de tons les genres, dernier style, 
pour homme-, dames et en fa is, i-our es 
saisons du printemps et de l'év. Grande 
réducti n ; prix exiraordinairein- nt has.

L’as^oriintent est complet et co idéra- 
ble, en sorte que lus acln leurs oi.i tout le 
choix désiré.

Il était une fois un bambin, 
grand tout au plus comme ta 
canne. Dieu sait s’il était dorlo­
té, amicloté, disons-nous, par ses 
parents ! Ceux-ci habitaient 
Douai, la plus calme des côtes 
du Nord.

On était, comme aujourd'hui, 
à la veille de Noel. Or, dans ces 
bonnes villes de Flandre, ce jour 
là, on no manque pas de répéter 

p’tiots qninquins : Soyez bien 
sages, enfants, si vous voulez 
que Petit-Jésus passe la nuit 
prochaine

Notre bambin fut charmant 
toute la journée, et même, pour 
être plus sûr de rester obéissant 
jusqu’au bout, il eut la pruden­
ce d’aller se coucher de bonne 
heure ; non sans avoir pris soin, 
auparavant, de choisir ses plus j l>. C 
grande bottines et de les déposer 
avec tous les tressaillements dr 
l’èspérance, sur le passage inévi­
table de Petit-Jésus.

Aussi n’est-il pas étonnant 
que, le lendemain matin, quand 
il courut à la cheminée, il y ait 
trouvé un énorme monceau de 
jouets et de sucardes, de bom­
bons, si tu le préfères.

Mais chez nous, en outre de 
ces surprises ordinaires, qui ré­
pondent à celle des arbres de 
Noel en d’autres pays. Petit-Jé- 

la généreuse habitude de 
glisser sous l’oreiller des enfants 
une Kéniole...

—.Qu’est-ce que c’est que ça ? 
vas-tu me demander.

Je pourrais te répondre que ce 
v’eux mot patois descend de Cu- 
ncus et que cette étymologie 
s’explique par la forme de l’objet 
désigné ; mais ma Kéniole se re­
froid ,rait au contact de la lin­
guistique...

La Kéniole, mon cher Rémy, 
est un gâteau fait de pâte de 
briocqe, d’une physionomie spé­
ciale, de forme allongée, renflé 
au milieu avec ses deux extré­
mités diminuant en manière de 
cône. Sur son ventre rebondi et 
doré, on creuse une petite niche 
où s’incruste un Enfant-Jésus 
en plâtre ou en sucre colorié.

La tailles des Kénioles est va­
riable.

Il en est de mignonnes dont 
on ferait à peine deux bouchées ; 
il en est de colossales comme un 
essieu de charette.

Leurs qualités diffèrent aussi.
Il en estoû le beurre et les 

œefs s’accusent à profusion par 
une belle couleur d'or ; la mie 
en est onctueuse et fraîche, et la 
croûte supérieure, d’un ton bru­
nâtre et chaud, a le caressant 
miroitement de l’émail : Kénio­
les dés bébés riches.

Il en est de pâlottes, grêles et 
ratatinées, à la mine safrané, à 
la panse plate, avec l’aspect sec 
du pein rassis :—Kénioles des 
petits pauvres.

Mais les unes ou les autres, 
massives ou efflanquées, ruti­
lantes ou flétries, ont le même 
poids de gaieté..

Celle que le petit Douaisien 
trouva sous son tiède oreiller, 
était aussi haute que lui et fleu­
rait la condceuf, comme on dit 
chez nous d’une pâte odorante, 
d’un bout à l’autre de la cham­
bre. Avec un bruyant éclat de 
rire, qui mit sa mère en folle 
joie, u l’a prit triomphalement 
dans ses bras qui la pouvaient à 
peine .etreindre. Elle lui cou­
vrait tout le devant du corps, et 
l’une des extrémités lui frottait 
même le nez, qui se trouva tout 
blanchii par la fa farine dans 
l’abaisse était restée saupoudrée.

—Comme ça sent bon ! s’écria- 
t-il en ouvrant tout grands ses 
yeux où brillait une incompara­
ble ivresse.

Il venait de faire un pas en 
avant, chancelant sous sa trop 
lourde charge.

—Où l’emportes-tu ? demanda 
sa mère, qui décidément s’amu­
sait autant que l’enfant.

(A suivre.)

Mo. Guérison souvent/ 
Soulagement toujours/Je vous « dresse ces quelques lignes

ti. UIRl'ilY.
No 538 rue Sussex, Ottawa.comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers «le

H» L'EMPLOI BS LA

CONVULSIONS12 m.,1 18 5 —la SOLUTION àlITI-IIHRTEDSE

Laroyenne
• * * Houiilo ». J’ai souffert 
De rhum&tism « enfiuratnatoire 
Pendant près de
Sept années *t aucune méd ci tu», n’a 

semblé me fair • «lu 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris «leux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J'espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Fflicace remède :
Quiconque ! *

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant à moi, E M. 

Williams, 1103 16th Sireut, Washington,

Dr A LFR: D SA V/xRD

MALADIES 
NERVEUSES ..

BUBEAU :aux
HO. 376 RUE CUIW8: L Ni).
Ancienne tésidence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai

▼ENTE EN OEM

PARIS, 7, Boulevard Dédain, 7, PARIS
PHARMACIE DURBL

WpOt 1 Québec, cbei le D' Ed. MORIN * C-, et dent toute Pliermecks de Cant do.

I

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
• serait désireux d’a-

— DH —

Huile Joie Morue<’ A \ t 116i » y
Je considère que. votre r.mède est le 

meilleur qui existe pour find.gestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité «les n**rl, J’arrive
Du sud en quête de santé et |e trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choen ;
Il y a un mois j’étais • xtrômemeut
Maigre ! ! !
Et presqu’ineapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne îles forces, et
De l'embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saut ■ et ils sont dûs .aux 
Amers de Houblon ! I. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
HaiTIc's bouteille: qui ne po tent pas 

une étiquette hanche merjuée d'une 
tou Ile verte de Houblon sont de la eontiv- 
fitçon. Rejetez lo 's les remèdes sans va 
leui, empoisonnés, qui s'ullrènt sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

dix Dr DUCOUX
ET DU lodo-FêrriflMun, an Quinquina at i VEcorce d'orange* amirii.

i Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■'ANÉMIE, la CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
u BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 

la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.
| En raison de son usage facile, Je ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 

! l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

v
HU13

Di FOIE Di 
roo-imt

AU OUI*
«irfaKEA*

524 Rtf 1 SUSSEX

Dit POT GÉNÉRAL :

| PARIS - 208, rue Saint-Seuls, 200 — PARIS 
Se tram Sine tonte, lee principales pharmacies et Dropeerlae de rentrer!.

St DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

OTTAWAsut a

ET PLACE D'! ÎÜSRCHr, Ht L*

Aux Contracted et Antres.•/Ŝ Médaillé d'OR, Pari”

On exécute à ces ateliers toutes so- les
Sirop A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez dos chassis, portos, persiennes, 
laites, bois 4 Unir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

i
D'IMPRESSIONSOpère des Cures .

MERVEILLEUSES
DES " n

Maladies des Roguons y
ET J

Des Affections du Foie
Parce qn'll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

elles les femmes sont suj 
USB" CECI EST MEN DÉMONTRÉ"ttfc

IL OOÉRIT 1MFA
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANA
ur normale

QUINâLAREETELLES QUE: WOODLANDFerrugineux
Têtes de com; les, 

Memorandum 
Cartes

No. 38, RUE BE S SE RE K
çPrôs du bassin du Canal.)Ce Sirop remplace le Vin et 

1rs Klixirs dans le cas où leur usage 
'v 4 .ente quelques difficultés, soit i 
"•..-e du jeune âge, soit par suite 

i Jt. l’état d'irritation du malade, 
courus

ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dn MA N O, 
8ÜITES d» COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS
^NsfUIrssè Quibee : D* 9A. MORIN * C*. 

Phirsscleiis-Chtsistea. II*. reelU'.itdiM.

d’ûfrairos,

Aux Inventeurs 
J. Coursolïe & Cie

Cartes de visite, 
Chè«mes,

Billets
Traites,

Enveloppes
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Allie!

•)
Solliciteurs de Brevets d'invention 

Dessins de Fabnque, Marque* 
de Commerce et île Bois 

Age into# et ( orrespoiidimte aux Et, to* 
ITnle, un Angleterre et en France.

1LLIBLKMKNT
LA CO

Placards,
Lettres funéraires,

Rtc., etc, etc.et donnant au système sa vigueu 
pour chaster la maladie.

LLIERS DE CAS
les plus graves de cos maladies ont été sou­

lagés et, en peu de tem 
RADICALES!

Prix, fl, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, VL 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

J. COUKSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vis-à-v* v bureau des Brevets,
OTTAWA. Dur.

S*DE Mil 
•8 d CHEMIN DE FERipa

T GUERIS.n U CANADA B. P.—Boite 68.
24 f/.v 1 «RSBLANCS pour avocats
li'()K(|AMSUh d. LliüMflKDéclarations sur compte,

Declarat ors sur billet, 
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

AUidavits,

LA Est l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanhme si compliqué, et si 
artisterr.ent fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer T 

Le Dr Oscar Jchannessfn, de l'Univer­
sité de Berlin, Allemagne,a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
geniteuruidire.

SES BEMEDE8 GUERISSENT

VOIE LA PLUS COURT!
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Obposltions. 
Fiat,

inscription»,
Etc., etc., etc.

a CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les Jours ’
AVEC

nerveux et

CHARS PULLMAN.
Racoordem.nl à la ear. Bon.v.ntnre, d. Mont, To,,le Débilité ou dérangement du système 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- nerveux, y compris la Spermathroée, Go-
L» °îaware1 et^li u dsoii * dont ''fes^lignee ^ Y- tend en t norrh^e’ la lû Stricture et l’Impor-

»«» avez ** trompé „
York abusé par les CHARLATANS qui pré ten-

. . . . . da- nt guérir cette classe de maladie,
ouferonfoomme suit"1 18881 #* tramB ob i n’hésitez pas à essayer de la méthode du

Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

I®. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Fartant d’Ottawa. 
8.00 a.ui.
4.50 p.m.

Arr. A Montréal. 
11.30 B.m.
8.20 p.m.

de Montreal. ; Arr. ft Ottawa. 
8.40 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 1 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l’expn-JB de nuit 
venant de Boston et New-Tort viii Soring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m., 
viA Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Pr’t

Pour les Greffiers et les Commissions

Blancs simi les de sommation,
Tiers-Saisii* après jngement à 8 heures du 

oteau avec le HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc- * 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

POUR HUISSIER 8.46 du

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

De Saisie, 4.30 p. 6 84 l an
De Vente

J. B. A HI AL
Peintre Décorateur et T/aplss*ier,

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NBUFS EN ACIER

v,1 bsjm.è
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Lebagage est ohéqué pour n’impvrte quel en

la* billets et tout autre renseignement peu­
vent élie obtenus aux bureaux du Grand Trom- 
rue Sparks, et au déi.fit des billots, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée dea trains a 
réglés d’après l’heure du 76ème méridiei 

LIN8LBY,

POUR LES SEI TRESORIERS
VIENT DE RECEVOIRListes D’évaluation,

Listes [b* porcep'
Liste Alpbaoeiiquu d 'eh v LeursCLUB BOUSE %

ROULEAUX DE TAPISSERIESAueién Poele de P. O’MEARA
do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 1
20 22 ET 24, RUE GEORGE D. CLE TOUT 16 POUR CENT 

meilleur marché que partout ailleura.

—AUSSI—

livrant.Aux pelerine et au publie eu 
general

J’invite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à l’occasion de l’ar­
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

A. o. PEDBN,
Agent gén. des i-nssagers. 

uttaw* 22 aofii i --4

Cet e maison a été reparée, décorée et 
ée A neuf, avec toutes les

A éllorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts atu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee moil 

leurs marques de
Vins, Liqnenn et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,2 sept 1884 la

SUR BON PAPIER
James il. Bowes TOILES POUR CHÂSSISET A DES

DE
AROH3TBOTB

Chain bre 28,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SPARKB.

Ottawa, 18 avril 1885

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se» 

ployés.em

PEClLLSTOlf

HISTOIRE

I

C’était la veille de Nëol.
Le temps, gris et trouble,tein­

tait toutes choses d’une tonalité 
crépusculaire, d’où se dégageait 
une tristesse morne. A travers le 
ciel embrumé filtrait pénible­
ment un jour plombé, dont les 
clartés laiteuses se noyaient par­
mi les vapeurs d'une atmosphè­
re glaciale. Allait-il neiger ? Ce 
fut le problème de toute l'après- 
midi. Déjà, dans cette buée ter­
ne et froide, de rares et menus 
flocons se balançaient indécis et 
nonchalants, 
sans y laisser trace.

Mes pensées faisaient comme 
cette neige irrésolue, endormie : 
elles flottaient bercées dans la 
morosité de l’ennui. Assis de­
vant un feu qui descendait à 
l’assoupissement, tête penchée 
et bras ballants, suivant d’un 
œil mi-clos les languettes de 
flamme qui rampaient, mouran­
tes, le long des bûches noires, 
j’écoutais, dans le si’ence d’une 
songerie, des voix qui me par­
laient de mon pays de Fandre....

Soudain, Rémy de Préval, un 
camarade,entre chez moi en coup 
de vent et jouant l’allure affairée 
de ces oisifs qui se démènent 
dans le vide, pour se convaincre 
de leur utilité en ce monde.

A ce tapage, je sursaute, sur­
pris et maugréant ; mais voyant 
que ce n’est rien, je me peloton 
ne plus douillettement dans 
mon fauteuil et je ressaisis.aussi- 
tôt le fil de mes méditations.

Rémy, autant vaut le dire 
tout de suite, est un de ces Pa­
risiens-moutons condamnés à un 
perpétuel parcage dans ce fa­
meux enclos qui s’étend du bou­
levard Montmartre au bois de 
Boulogne, en passant par les 
Champs-Elysées. Il ne connaît 
que Paris, et, de Paris, que cela. 
Mais c’est un excellent cœur et 
un boute-en-train fort recher­
ché.

touchant terre

D’habitude il est gai. Ce jour- 
là, tout à fait oublieux de san 
âge—qui est le mien—sa jovia­
lité frisait la tolie Un rire exhu- 
bérant épanouissait ses pleines 
joues, et tout en roulant un siè­
ge de mon côté, il s’était mis à 
valser avec ce iheuble.

—Mon vieux Marcel, me dit- 
il en scandant chaque syllabe 
sur un ton extravagant, je viens 
te soumettre un programme de 
réveillon, mais uu programme 
réussi... M’écoutes-tu au moins ?

Rémy me regarda sons le nez, 
et il s’aperçut que j’étais triste. 
Son rire s’éteignit net.

—Qu’est-ce ! fit-il, un cha­
grin?

—Pas bien gros, répondis-je 
en souriant.

—Et la cause ?
—Tu ne comprendrais pas.
—Je suis si bête !
—Non, mon ami, mais tu es... 

Parisien, et c’est, ici, une ques­
tion de latitude. Le nuage un 
peu sombre qui pèse sur mon 
esprit me vient de là-bas, m’ap­
portant des souvenirs dont l’é­
motion ne saurait être comprise 
de tout le monde, surtout de 
qui n’est pas Flamand.

—Flamand ou non, le cœur 
doit comprendre toutes les pei­
nes d’un ami, pour les partager.

Rémi me jeta ce reproche sur 
un ton si sérieux, que je lui ser­
rai affectueusement la main, en 
lui demandant pardon d’avoir 
douté.

—Alors, lui demandai-je, tu 
serais disposé d’entendre une 
petite histoire bien sentimenta­
le, bien... saugrenue?

—Pourquoi non ? Il fait de­
hors un froid qui vous pince 
atrocement les oreilles, et je 
trouve qu’on est bien ici. Du 
reste, l’heure du réveillon est 
encore loin... Passe le tisonnier, 
que je fasse ronfler ton fou C’est 
Paccompagnement obligé obligé 
des contes de Noel... Et mainte­
nant dis-moi le tien.
, Une grande flamme vive ve­
nait de monter tout à coup dans

|e réjoui.

LE GAtfÀM, 58 Juillet 1886
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REMEDE INFAILLIBLE
SHRMMHV'-----POUR------
LESJMAHDIES DES R06N0NS 
|LEStAFFECTIONS Dt FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
B RII01DES et les MALADIES 1 

DU SANG
Les Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

Le**Kidney Wert” eet le remède le pins 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On pent toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt.

“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elTeS est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, BICHABDSON A Cle, EnrllagtOM, Tt

KIDNEY-WORT
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Grande Vente à Sacrifice
—— DE-----

ET VERRERIE
Tant «lait etre vendu nn prix contant afin «le l'aire place 

pour leu nouvel le# marchamllNee «l’automne qni noua 
viennent «l’Knrope.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

l&nOttawa, 21 Janvier 1884

plûmes autruches
Frisées, ITettoyées et Teintes

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts
DE 1.A SAISON

Eu Pu Jour Après l’Ordre Donné

VIEUX ORIDPB REMIS A (NTJOUIT*

utellierA, C
TEINTURIER PARISIEN

IT 0. 15. RUS. ELGIN, OTTAWA.
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

JULIEN,ALPHONSE sa
Entrepreneur de f Pompes Funèbres

‘263 Rue DALHOUSiE, Ottawa»
Ci-devant occupé par M, Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottew» 
et de ses environs qu’il a ouveit un magasin de pompe» funèbres. Tonte commande qu’oa 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. Ou 

s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
sition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 

e. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
3 mai—1 an
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CHAPEAUX DE SOIE déMr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 

général qu'il vient de r-pre 
ien poste, au Nos. 56, 58 e 

Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le. plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et oO Rue Murray

16 déc

ce
ndre son 
t 60 rueChapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,

■wEt autres articles d'utilité pour hommes et 
enfants. C

dOuvrages en ecorce très variés t
c
I

H. L. COTE i
---------;oi , ,

Son* venons We recevoir le 
"in* bel assortiment128, Rue Rideau.

toiles peintes et «toreeo 
pour fenêtres «ai ait 

i» .«aïs etc Importe en Oanadst
l

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS JACOB fiEBATT i
1PAR

HL OORRIVEAU MAGASIN PALAIS DE MEUBLÉS* PI
Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

SS RUE RIDEAU.
N. B.—Voyei le» échantillons d»' 

ces toiles dans ma vitrine. ) •

No. 2531 Bue Wellington,
OTTAWA

M avril lm
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THE MIKADO. Parfcnné

j
Pour qua

Edi
MIKADO est le nom d’une plantation appartenant à la 

Compagnie de Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du 

Japon, et n’était cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 centins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

Pour l'ai

*
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Le R. Père Sloane est de retour, 
depuis hier matin, de sà visite 
mensuelle à la population catholi­
que de March. Il a célébré la messe 
dans l’église de cette localité di­
manche.

Nous regrettons d’apprendre que 
M. le Grand-Vicaire Routhier s’est 
foulé un pied au cours d’une pro­
menade dimanche matin. Il a été 
retenu à sa chambre toute la jour 
née d’hier.
J jCeux qui résident dans le voi­
sinage du moulin Gilmour se p!ai- 
; rient que des barrages placés le 
ong de la grève l.s empêchent 
d'approche leurs chaloupes et 
autres embarcations de la terre 
fer.ne. Avis à qui de droit.

Il n’y avait pas de vieux foin 
au marché hier, et le nouveau se 
vendait de $12 à $14 la tonne. Le 
irix des bêtes à cornes variait de 
125 à $30 et quelques-uns de ces 
bestiaux seulement ont atteint le 
chiffre de $35.

Le Dr Beatty s’est fait escamoter 
sa montre vendredi dernier, au mi­
lieu du brouhaha occasionné par 
la réception des Francs-Tireurs. 
On connaît le coupable, qui,est l’un 
des plus hardis filous de la ville et 
un habitué de la cour de police.

Sa Gaandeur Mgr Duhamel a été 
dimanche, l’objet d’une chaleu­
reuse ovation de la part des fidèles 
de Gloucester. Il a administré le 
sacrement de la Confirmation dans 
cette paroisse et continuera toute 
la semaine sa tournée pastorale. 
Il doit revenir dans sa ville épis 
copale samedi, afin de présider la 
retraite ecclésiastique du diocèse 
dont les exerc’.ces commenceront 
lundi au Collège St Joseph.

Un bien pénible accident est ar­
rivé hier matin en face du moulin 
de M. Eddy, à Hull. Un jeune 
garçon du nom de Rémont ayant 
glissé du barrage qui se trouve en 
cit endroit de la rivière s’est noyé 
avant qu’on ait pu lui porter secours. 
On a retrouvé le corps hier après- 
midi, et c’était un déchirant spec 
tgcle que celui de voir le père dé­
solé et un frère en pleurs ti appor­
tant les restes mortels de celui 
qu’une fn si inopinée venait d’en­
lever à leur'aflection.

I^eux maisons de Cologne habi­
tées par seize familles se sont écrou­
lées samedi. On a retiré des mi 
nés trois cadavres et dix-sopt per­
sonnes plus ou moins grièvement 
blessées. Cinquante autres per­
sonnes sont encore sous les décom 
bres. La police et les pompiers 
s’efforcent de dégager les victimes.

miration pour nu jeune homme 
qui déjà n’a rien à envier aux avo­
cats les plus expérimentés. Il est 
maintenant 3 heures et M. Fitz 
patrick parle encore.

les Faits du jour

Ou a congédié le ÿlème bataillon 
à Winnipeg hier.

Le comte Arthur Ernest deTren- 
tinian, général français, est 
hier à Paris.

Le Consul de France à Panama 
vient de mourir des suites de la 
fièvre jaune.

Le maire Beaugrand, de Mont­
réal, doit assister aux funérailles 
du général Grant, le 4 août pro­
chain.

On doit prochainement construire 
aqueduc au village St Jean- 

Baptiste, l’un des faubourgs d.- 
Montréal.

On se propose de constituer les 
vétérans de l’artillerie de garnison 
de Montréal en organisation mili­
taire permanente.

M. Gladstone souffre d’un mal de 
gorge qui peut être fatal. Ses mé­
decins lui ont prescrit un repos 
complet.

Un jeune homme du nom de 
Vachon, s'est noyé à Lachine hier 
et on n’a pas encore réussi à retrou- 
vers on corps.

Un effroyable orage a éclaté à 
Torre Gajetant, en Italie. Treize 
personnes ont été tuées et vingt- 
deux grièvement blessées par la
foudre.

Les jeunes membres du barreau 
de Montréal ont l’intention de don 

un banquet à leurs confrères 
qui ont fait la campagne du Nord- 
Ouest.

On a appris à Québec que l’es­
cadron de cavalerie du colonel 
Turnbull avait quitté son quartier 

montagnes de Tondre pour 
retourner à Québec à latin du mois.

C’est le mardi, 4 août, qu’auront 
lieu les funérailles du général 
Grant à New-York. Le corps sera 
exposé publiquement le même j nir 
avant la cérémonie.

Le constable Malone, de Mont­
réal, qui a été frappé par une main 
inconnue, il y a eu dimanche huit 
jours, dans une bagarre oû il était 
intervenu, est mort hier matin à 3 
heures.

Son Honneur le Maire de Mont­
real a remis hier au père de feu le 
sergent Valiquette une somme de 
$173, montant collecté comme 
droits d’entrée aux terrains de l’Ex­
hibition samedi.

Le choléra demeure stationnaire 
en Espagne. Il n’augmente ni ne 
diminue ses ravages. Les derniers 
rapports constatent qu’il y a eu 
dimanche 2,542 nouveaux cas et 
914 décès dans tout le pays infecté

B.

LE DÉPART DES PÈLERINS

Cest ce matin, à 9.40, qu’a eu lieu 
le départ du pèlerinage des catholi­
ques canadiens-français d’Ottawa.

De bonne heure, dans la mati­
née, la gare Union était déjà en­
combrée d’une foule considérable 
de personnes, et l’on évalue à près 
d’un milier le nombre des pèlerins 
qui vont prendre part à la pieuse 
excursion. Le contingent de la 
capitale, à lui seul,, est estimé à 
au-delà de 8U0, et la compagnie du 
Pacifique a gracieusement mis à la 
disposition des organisateurs un 
tram de 15 chars.

Le pèlerinage se fait sous la con­
duite de M. le Grand-Vicaire Rou­
thier, de M. l’abbé Campeau, et est 
accompagné par MM. les abbés 
Ouellet, Plantin, Philion, Pru­
d’homme, le R. Père Champagne 
et les R. Pères Oblats de Mattawa 
et du collège St Joseph.

Nous souhaitons à tous bon voya­
ge et des grâces abondantes.

mort

Le télégraphe nous annonce la 
mort du Cardinal Nina arrivée à 
Rome hier. Le célèbre prélat, né 
à Récanati près d’Ancône le 12 mai 
1812 avait été élevé à la dignité de 
Cardinal le 12 mai 1877 et fut ap­
pelé par Léon XIII, en août 1878, 
au poste de Sous-Secrétaire d’Etat 
comm. successeur du Cardinal 
Franchi.un

Le gouverneur de file de Terre- 
neuve a lancé une proclamation 
annonçant la dissolution de la 
Cnambre d’Asseinblée et des élec 
lions générales pour cet automne. 
Les élections auront probablement 
lieu en novembre prochain.

Eu égard aux troubles religieux 
dont file a récemment été le théâ­
tre, on peut s’attendre à une lutte 
très-vive.

Le curé Labelle reviendra en Ca­
nada* vers la fin d’août, dit le 
Monde. Il ne reviendra pas seul, 
car une excursion au Canada s’or 
ganise en ce moment à Paris parmi 
les journalistes, les économistes, 
tes agronomes, les négociants. Il 
y aura plus de cent excursionnistes. 
Les visiteurs débarqueront à Hali­
fax, pour s’embarquer de nouveau 
à Québec, visiter le Saguenay, puis 
remonter jusqu’à Niagara, et si les 
circonstances le permettent, pous 
ser une pointe pas le Pacifique jus­
qu’aux Montagnes Rocheuses.

LE BANQUET D’HIER SOIR

La fête a eu lieu au Russell et a 
été digne de ceux qui l’offraient 
et des vaillants en l’honneur de qui 
elle était donnée.

Toutes les autorités militaires, 
civiles et politiques s’étaient donné 
rendez-vous là, pour témoigner 
aux Francs-Tireurs que le pays est 
fier d’eux, et une gaieté exhubéran- 

dominé tous Tes apprêts de late a
soiree.

Le menu du banquet était une 
véritable pièce de gourmet, les vins 
excellents ; il a été proposé et bu 
bien des santés joyeuses, on a pro­
noncé de bons et éloquents dis­
cours, et quand on s’est retiré, tard 
dans la nuit, chacun se rendait le 
té i oignage de ne jamais avoir pris 
part à plus charmante fête

lier

LE PROCÈS DE KIEL MORT SUBITE
L’imprudence continue chaque 

jour à faire des victimes. Elle a 
été cause d’un fatal et bien doulou­
reux accident à la gare de Teraple- 
ton-East, vers les 9 heures hier 
matin. M. Jaseph Steinson, culti­
vateur qui réside a environ trois 
milles du village ayant essayé de 
sauter à bord du train pendant 
qu’il était encore en mouvement, 
a malheureusement fait faux 
pas et est tombé sur la voie. Com­
me il tentait de se relever les roues 
d’un char lui ont coupé les deux 
jambes. On a requis de suite les 
services du Dr Stephen Wright, 
d’Ottawa, mais le blessé a succom­
bé avant d’avoir pu recevoir ses 
soins

A la cour de police, hier matin, 
Thomas Kinckler a été condamné 
à payer $2 d’amende et $2 de frais, 
pour avoir été trouvé ivre dans les 
rues. M. Howeli, accusé de tenir 
une basse-cour sur sa propriété, a 
été renvoyé absous. Eva Rouleau, 
traduite pour la quatrième fois de 
vant lemagistrat sous inculpation de 
faire partie d’une maison malfamée, 
subira un emprisonnement de trois 
mois et paiera $100 d’amende ou à 
défaut de tel gaiement passera trois 
autres mois au cachot. William 
Irvine, pour dommage à la propri 
été, a été acquit’é. John Champa­
gne aura à répondre le 6 août pro 
chain à l’accusation d’avoir com­
mis trois assauts. Quant à Wil­
liam McDarley, qui s’est livre à la 
police à la suite d'une batterie, il a 
reparu ce matin durant la cour en 
compagnie de celui qui l’a assailli.

aux Nous avons appris avec peine la 
mort du détective James B. Quinn, 
arrivée subitement hier soir, pen­
dant qu’il était e accomplir les de 
voirs de sa charge dens la rue Ri­
deau.

Lh défunt avait laissé sa résiden­
ce, rue Augusta, et s'en allait à la 
haute-ville, quand en traversant la 
rue Rideau son attention fut attiré 
sur les faits et gestes d’un nommé 
McManus qui était à quereller un 
de ses voisins. Après avoir réussi 
à renfermer le trop bruyant person­
nage, il al a chercher une voiture 
pour le conduire à la station de po­
lice, lorsqu’on revenant il tomba 
inanimé sur le trottoir. On manda 
de suite un médecin, mais ses soins 
furent inutiles et la mort fut pres- 
qu’instantanée. On ne sait trop à 

attribuer ce décès

(De uotre correspondant particulier)
Régtna, 20 juillet 1885.

Au moment où je vous écris, le 
général Middleton, accompagné de 
son aide-de-camp, s’achemine vers 
la chambre du Conseil pour y re 
cevoir sous forme d’adresse, les fé­
licitations des citoyens de Régina 

Singulière coïncidence,à l’instant 
où il fait son entrée, Riel est con 
duit de la prison à la Cour, où va 
s’instruire sa cause.

Je ne vous donnerai pas de dé­
tails au sujet de l’adresse, car vous 
savez comme moi ce qu’elle con­
tient. La réponse du général a été 
assez courte ; comme la plupart des 
hommes d’action, il n’est pas doué 
du talent oratoire. Les hourrahs 
cependant n’ont pas manqué. On 
a acclamé le général puis madame 
Middleton, le lieutenant-gouver­
neur et madame Dewdney.

Après la cérémonie, la foule 
s’est dirigée vers le tribunal où al­
lait se passer une scène d’un carac­
tère tout différent. La chambre 
d’audience est tellement petite que 
la foule, en dehors des portes, est 
plus nombreuse que dans la salle 
même. MM. Burbridge,Robinson, 
Osler et Casgrain, représentent la 
Couronne, et MM. Lemieux Fitzpa­
trick, Greenshields et Johnstone 

les avocats de Riel.
Henry Lejeune, le plus ancien 

magistrat de l’endroit, assiste le 
juge Richardson. Ce dernier bien 

versé dans la loi, a rencontré 
d’opposition dans les cours 

de nos territoiies depuis sept ans 
que des avocats tels que Osler, 
binson et Lemieux vont probable 
ment le prendre par surprise.

C’est un vieux routinier qui a 
été, parait-il. à la tête du départe­

nt de la justice, à Ottawa, mais 
je ne le crois pas de la force des 
avocats engagés dans cette lutte.

Riel a été amené à la barre, et 
en réponse à l’accusation, il a plaidé 
“ non-coupable.” 11 est très bien 
mis, porte toute sa barbe et les che­
veux loi gs à la façon des métis. 
J’ai eu une conversation avec lui 
aujourd’hui, et je n’hésite pas à 
dire que l'homme est fou. Il y a 
certains sujets qu’il traite avec 
beaucoup de justesse. Il a la ma­
nie des grandeurs et des idées 
absurdes en ce qui concerne la re­
ligion. il se dit Juif et prétend 

Dame Thomas By field, avoir été substitué à un autre en 
la fant quand il était jeune.

nom de David qu’il s’est donné.
A l’ouverture de la séance, M. 

Fitzpatrick a soulevé une obje< lion 
déclinant la juriction du tribunal.

A l’appui de sa prétention, il cite 
un nombre infini d’autorités. Il est 
très éloquent. Il règne un parfait 
silence dans la salle. Les personnes 
présentes semblent avoir de l’ad-

quelle cause 
inopiné.

AVIS

Toutes les annonces coûtant une 
piastre et moinsse paient comptant. 
Avis l ux intéressés.

LE MONDE ET LA VILLE
La journée d'hier a été féconde 

en arrestation et plus de 10 prison­
niers occupaient les cellules la nuit 
dern 1ère.

Le canon galling 
rôle important dans 
rebelles à Batoche vient d’arriver 
dans la capitale.

Les mines de phosphate Grier, 
situées dans la lOème concession 
de Templeton-Est, sont actuelle­
ment en pleine opération.

On va enlever d’aujourd’hui 
1er septembre la maison et la bar 
rière de péage connue comme la 
station No 4 dans le chemin de 
Gloucester.

Une dépêche de Rome confirme 
la nouvelle que M. l'abbé Elphège 
Gravel va être sacré évêque du 

diocèse de Nicole! le 2

-ont

nouveau
août prochain et qu'il s’embarquera 
le 13 du même mois à Liverpool 
pour venir prendre possession de 
son siège épiscopal.

qui a joué un 
la défaite

que 
si peu des

PERDURo
Un vieux portefeuille de maroquin rouge, 
contenant des cartes d’affaires et autres 
papiers. La personne qui le rapportera à 
ce bureau sera libéralement récompensée.

28 juillet 1885____________________3f
me ON DEMANDEau

Trois institutrices ou instituteurs, dont 
l’un capable d’enseigner le français et 
l’anglais, pour les écoles catholiques de 
Notre-Dame-du-Laus. Salaire libéral. Pour 
plus amples informations s’adresser à 
Hév. E. T inquier, curé et sec.-trésorier, 
No' re-Dame-au-Laus.Madame Thomas Bytield 

née DUMOUCHEL. 
l47|Rue Sparks Ottawa.

Il y avait foule dans le voisinage 
du Russell hier soir et bien des 
gourmets ont envié le sort de ceux 
qui étaient à fêter le retour .des 

d’une table

ON DEMANDE
Doux Institutrices pouvant enseigner le 
français ei l’anglais pour les écoles catho­
liques du township de Buckingham. Pour 
plu h amples informations, s’adresser à 
A. Guy, séc.-trésorier, Buckingham.

francs tireurs autour 
royalement servie.

On avait un peu déserté le pati- 
noir Royal hier soir. Les véloci- 
pédistes Westbrook et Hacker y 
ont néanmoins exécuté des tours 
de force et d’habileté dignes d’être 
vus et applaudis.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’éte. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus corn- DEMANDEpiste.

Un a besoin, dans le Canton Aldfield, de 
deux maîtresses d’école enseignant le 
français et l’anglais.

S’adresser à M. C. V. Casault, secrétai­
re-trésorier, Bureau de Poste Hulversen, 
Canton Aldfield, Pontiac,___________

De là ce3 juin

Plusieurs passagers s-t sont pris 
querelle, hier, à bord d’un train 

du Pacifique Canadien entre Mont­
réal et Ottawa. A leur arrivée à la 
gare Union tous ont été pincés par 
la police qui avait été prévenue de 
leur délit.

de PERDUE
Une montre en argent pour dame, du 

No, 82 rue Water en remontant la 
Dalhousie jusqu’au coin de la rue George.

de la remettre au

:

■


